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"Tï isn l'il. l l f " ' ~ " "' Henri Del-
" rdiaseor, listel Dieu. — Mari* 
_ ••ngiri.TIft-' "*— f 

r f ï aaa, journalière, aux Petites Sosors, 

l é a l Z . — Jules Dapancbelle. 20 
M, employé de oomBMrM, et Clémecee Van-

« M M l l i u i , t t i l l « H - Léoc LeTerge, 24 
»«•• «JssSrand, et Léontine Glorieux. 22 SDS, 
4 | É B É « S * . — Henri Roeee, 23 ans, lamier. et 
M é V ï a l i b T r t , 24 ana. taillées* - Artkar 
Basmr. 22 aaa, ratnabsnr, at Julienne Flor-
•MhaVsa «M, t M n u i . - Angoste Cattolain, 
» * s * . «Maraud, at Aéolphine Laie», 21 ana. 
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:S ET OBITS 

da la famille 
r i M U a l , I » oabli.a'aa-

Mftre dé faire part da décès 
bànaw Pra*coi* FREMAUX. veuf de 

M » * Beebie-Jeséphine CABPENT1ER, déaédé 
•ribnanedtfc Reebarx, le 12 février 1881, dans 

"M 75» essée sont priés da considérer le présent 
• SaV uSnnii in taaant lien et da bien vouloir 
astnta- i 1« MKSSE DE CONVOI, qui sera 
êeîErée la dimanche 13 courant, à 8 heuros.aux 
VBBIbES. oui aeront chantées le même jour, A 
• S u « L « t M i CONVOI et SERVICE SO-
| •Bjllifl j qui amont lien le lundi 14 dudit 

à t heures 1(2, en l'église Notre-Dame, à 
b%lx. L'assemblée A la maison mor-

rne Vaieanaon, 9. 
Les amis et connaissances da la famille 

EtUIR-LEatAlRE, qui. par oubli, n'au-
et pas reçu d* lettre de faire part du décès 

4a«oaaiea> Jean-Baptiste CABLIER, décédé. 

IftpaMx, le 13 février 1881, à l'âge de 29 ans, 
nt, prias de considère» le présent avia comme 

« tenait lia* a* de bien vouloir assister aux 
OOttVOI «t SALUT SOLENNELS, qui auront 
star la laadi 14 courant, à S heures I i ï , en 
l'alliée Saint-Martin, à Roubaix — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue du Collège, 107. 

Lan ami* et connaissances de la famille 
PatTIT-MOREL, qni, par oubli, n'auraient 
M reçu da lettre de taira part du décès da 
Dama Aline Catherine PETIT, veuve de Mon-
atjar Oharles-Praneois FEKRET, décédée à 
•oabaix, le 11 février 1881, à l'âge de 53 ans et 
3 saois, sont priée de considérer le présent avia 
«terne en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
alla MESSE DE CONVOI qui sera célébrée la 
Jtaaaaeke 1S février, i d heures, aux VIGILES 
qui seront chantées le même jour, à 4 heures, 
et aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, 
qui auront lieu le lundi 14 courant, à 9 heures 
l l2 , en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. — 
L assemblée i la malt on mortuaire,rue de l'Om -
meèst, 174. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRF 
•ara célébré en l'église Saint José j.h, i Rou 
•nabi, la mardi 15 février 1881, à 9 heures, pour 
la rases de l'âme de Monsieur Oscar-Lonis-
ntHURISSK négociant, éytmx de Dame Ro­
sine VAXESTE, décédé à Roubaix le 13 février 
JMO dans sa quarantième année. Les persnnn 
qui par oubli, n'anraieul pas reçu de lettre de 
faire part.sont priées de considérer le présent 
•vis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL,"DU MOIS sera célé­
bré en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le 
lundi 14 février 1881, à 9 heurea, pour le repos 
do l'âme da Dame Joséphine G \ ILLET, épouse 
de Monsieur Emile DELEMARLE, décédée a 
Roubaix., la 3 janvier 1881, dans sa 27* année. 
—Las personnes qui par oubli,n'auraient pas reçu 
da lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avia comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
«ara oéiébré en l.'égtise Saint Martin, a Roubaix, 
l e londi44 février 1881, à 9 heures 1|2 pour 

l de l'âme de Dame Sylvie-Maria NDYTS 
épousa d*o Monsieur Joseph CAU, décédéa 
«abitameat à Roubaix. le 6 février 1879, i 
l'âge ée trente-trois ans. — Les personnes 
qai, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
f air» part sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 14 
février 1881, à 8 benres, ponr le repos de l'âme 
de dame Alodie VINCENT, épouse de Mon­
sieur Gustave BOUZIN décédée & Boubaix, le 3 
janvier 1881, à l'âge de trente-six ans et 3 
mois. —Lee personnes qni, par oubli,n'auraient 
pas réel*, de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
liée. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
•n l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 
14 février 1881, à 9 heurea. ponr le repos de 
l'âme de Monsieur Pierre P1NOY, époux de 
Dame Nathalie BAILLEUL, décédé à Roubaix, 
le 15 janvier 1881, A l'âge de 63 ans. — Lee 
personnes qui, par onbli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part sont priées de considérer 
le i présent «via comme en tenant lieu. 

Correspondance 
Les article* pmsiits dans cens parue a* 

Jemrnal n'sngagsnt ni Vopinion, ni la respon-
tuMMtéds la Éidaetion. 

U N I E R R B U R A C H E R C H E R 

Requête à Monsieur Armand Vienne, 
peintre en bâtiment», adjoint au mai­
re de Roubaix, et à Monsieur Bour-
fois, ferblantier zingueur, conseiller 
municipal. 

Messieurs , 
Voua qui d'après v o s p r o g r a m m e s 

é l e c t o r a u x , ê tes les modè les des édi les 
' s, présents et futurs , vous aurez 
i n e m e n t à coeur l a so lut ion du pro­

ue que j e prends la l iberté de v o u s 
e n t e r . 
entra im m é dia te m e nt e n m a t i è r e en 
i d i s a n t q u e le publ ic s ' émeut depuis 
que* a n n é e s des r a b a i s s c a n d a l e u x 
s * font A l a m a i r i e à c h a q u e s o u -
i o n pour l 'entretien des bât iments 
a n n a u x . 

erreur v i en t - e l l e de l ' ingénieur des 
qui n e saura i t pas établ ir s e s 

d« pr ix , puisqu'el les permettent 
. s e f o i s d e s r a b a i s d e plus de 30 0/0? 

f e i r e u r v i en t - e l l e de l 'entrepreneur 1 
i t t rès bien qu'il paie s o n ouvr ier 
à 45 c e n t i m e s l 'heure ; que ce l t e 
es t co tée a u cah ier des c h a r g e s 

Il fait p o u r t a n t que lque fois plus 
0/0 da r a b a i s s u r c e s h e u r e s I Ce­
nt c h a c u n sa i t a u s s i q u e d a n s u n e 

i e n , c'est le temps de l 'ouvrier 
me e t u o n les fournitures. 

; v u d a n s u n e . adjudicat ion qui s e 
; A la m a i r i e , pour l 'entret ien des 

i t s c o m m u n a u x , p lus ieurs en tre ­
ra r é u n i s p o u r l a m ê m e s o u m i s 

[ d e u x dé eea e n t r e p r e n e u r s ont fait 
d e raba i s , l 'adjudicataire e n a v a i t 

t/B* 
Mtr v i e n t - e l l e des e m p l o y é s du 

LU d e s t r a v a u x T f I Veui l l ez donc 
• l 'adjoint e t Mons ieur l e c o n -

v o u s qui ê t e s A m ê m e de bien 
tndre l a présente , ag ir A L'avenir 

t A év i ter e e e é c a r t s cons idérab les 
„ j * H e n Tille l e s a u t r e » entrepre-
ucar l e u r s c l i ent t i ennent A avo ir les 

i condi t ions que ce l les fai tes pour 
rie e t v o u s s a v e z très bien Q U E 

; I M P O S S I B L E . . . i 
Un contribuable. 

FAITS DIVERS 
— lm Petit tarisit 

p r i s m arrêté e n It 
en i p i r t é r * * * * * n e 

en prétend que M. Ci-
Italie, v i e n t d'être m i s 

t r o u v o n s nu l l e part 

la confirmation de cette nouvel le .Le jour­
nal VItalie, qui n e la ment ionne pas , 
publie sur cette affaire les cur ieux détai ls 
su ivant s : . . . 

« Cipriani n*a jamai s été c o n d a m n é a 
mort e n Italie, ni à aucune autre peine. 
La peine de mort n'existe pas d ai l leurs 
en matière politique. Il aurait donc pu y 
séjourner fort tranqui l lement s'il n avai t 
eu l'idée, A peine arrivé , d'occuper ses 
loisirs A publier et à faire afficher à 
Milan un manifeste contenant un appel 
A la révolte , délit prévu par le Code 

Une' correspondance adressée A 1'/»-
transigeant confirme ce rense ignement . 
D'après cette lettre, M. Cipriani a é té 
arrê té par su i te d'un m a n d a t d'amener 
régul ièrement dél ivré par le tribunal de 
Milan, s o u s l ' inculpation de conspirat ion 
contre la sûreté intérieure de l'état,« pour 
avoir , d a n s l e s premiers j o u r s du m o i s 
de décembre 1880, publie, répandu et 
affiché sur différents p ints de cette v i l le 
( ce s o n t les e x p r e s s i o n s textue l les du 
mandat ) le mani fes te sédi t ieux int i tulé : 
A u x opprimés d Italie! » dans* le but de 
détruire l'ordre actuel des c h o s e s e t de 
provoquer à la guerre entre les différen­
t e s c l a s s e s de l a société . * 

— Le hasard a cette fois fait admirable ­
m e n t les choses I Le lot de 100,000 f r a n c s 
du dernier tira'ge des obl igat ions de la 
vi l le de Par i s ( emprunt 1876), a é té g a g n é 
par M. Rousseau , un honnête et brave 
travai l leur qui , A force de labeur., de 
s o i n s e t d'économies, étai t p a r v e n u , a v e c 
le c o n c o u r s de son exce l l ente f e m m e , à 
é lever s e s quatre enfants e t à s'établir 
rue Sa int -Sulp ice . 

M. R o u s s e a u , qui es t l a y e t i e r - e m b a l -
. leur, travai l le depuis quarante -hu i t ans ; 
il pourra d é s o r m a i s re reposer , tandis 

3ue s e s deux fils a înés , de beaux et bra-
e s ouvr iers , cont inueront l e c o m m e r c e 

paternel . 
Qu'on juge de l'émotion de t*dte cet te 

honorable famil le , qui ne pouvai t ce m a ­
tin croire A s o n bonheur. 

M. Rousseau ne possédait qu'une seu le 
obl igat ion de l 'emprunt de 1876. 

T É L É G R A P M I A N A . — Je visitai, dans u n e 
ville m o y e n n e , s i tuée a u nord des États-
Unis , u n e famil le amie de l o n g u e date 
et possédant une g r a n d e fortune. Je fus 
reçu de l a m a n i è r e l a p l u s c h a r m a n t e 
par la m a î t r e s s e de la m a i s o n , a g r é a b l e , 
m e n t s u r p r i s e ; e t après nous ê tre s e r r é 
les m a i n s , el le prit son té léphone, p lacé 
s u r le doss ier de s a c a u s e u s e de boudoir , 
et s'écria : « Je dispose de vous , n o u s 
a l lons sort ir ; je vous montrera i la vi l le ; 
v o u s dînerez chez n o u s a v e c que lques 
personnes qui pourront v o u s ê tre ut i les . 
Après midi, n o u s v i s i t erons le N i a g a r a 
sur un y a c h t A vapeur. Demain, v o u s v i ­
s i terez la rég ion des hui les . Après 
demain ot jours su ivant s , n o u s s e r o n s à 
notre v i l l a 

» Je vais appeler m o n mari A s o n b u ­
reau pour vous a n n o n c e r et discuter DOS 
p ians ; ensui te , j e c o m m a n d e r a i m o n 
équipage que j'ai é lo igné de la m a i s o n 
depuis l 'établ issement du té léphone. Puis , 
j ' inviterai n o s convives , je m'entendrai 
avec le machin is te et le maî tre d'hôtel du 
y a c h t pour le v o y a g e et le souper à bord. 
Mon mari prendra votre bil let d 'avance 
pour le train de la région des hui les ; e t 
enfin j'ai u n e foule de r e c o m m a n d a t i o n s 
à faire A n o s domest iques de l a v i l la . — 
« Et pourrai - je demander A quand la fin 
de tout ceci T » fis-je. « Oh 1 v o u s n'avez 

?u'A jeter un coup d'oeil sur cet a lbum et 
aire u n tour de jardin ; je n'aimo pas 

qu'on m e regarde té léphoner ; c'est si 
laid I A p r è s quoi tout s e r a t erminé », di t 
en sour iant cet te f e m m e a imable . Je 
restai n é a n m o i n s , et je v i s et entendi s 
avec é tonnement c o m m e n t el le s 'entendit 
d'abord a v e c s o n mar i . Ensuite , e l le fit 
connaî tre au bureau central l 'adresse des 
personnes qu'elle dés irai t appeler . 

Elle inv i ta à d iner trois ou quatre f a ­
mil les dont l e s d e m e u r e s é ta ient d i s tantes 
l'une de l'autre de 23 mi l les a n g l a i s . Deux 
l'entre e l l e s firent connaî tre l eurs ré­

ponses immédiatement . P u i s e l le fit venir 
-on équ ipage et s 'entendit a v e c l es m a t e ­
lots de s o n v a p e u r , f lottant sur le l ac 
Prié à cinq l i eues de là , a ins i qu'avec 1* 
maî tre d'hôtel pour rég ler l es détai ls du 
menu du souper . P u i s ce fut le tour de la 
vi l la, dont l ' intendante dut d'abord ê tre 
appelée té léphoniquement de la ferme. 
Knflu le mari fit savo ir que tout é ta i t 
réftlé pour l 'excurs ion de la rég ion a u x 
hui le s . 

Après v i n g t o u v i n g t - c i n q m i n u t e s , 
l 'aimable d a m e ô ta enfin s o n té léphone 
de la bouche , tout essoufflée e t dit : « Quel 
travai l ! Maintenant je v a i s faire m a toi­
lette et m a cuis in ière v a m e remplacer 
au té léphone. A u revoir . » Elle s e g l i s s a 
dehors , et la cuis in ière , u n e d i g n e per­
s o n n e , presque matrone , s 'approcha du 
téléphone, qu'elle m a n i a a v e c presque 
a u t a n t d'habileté que s a maî tresse . 

Je l 'entendis , A m o n g r a n d é t o n n e m e n t 
c o m m a n d e r l e s rôt is , l e s po i s sons , les 
l é g u m e s et les fruits près des g r a n d s 
m a r c h a n d s de la v i l le , e t discuter a v e c 
chacun d'eux, au sujet de la quant i té et 
de la qual i té des fourni tures . 

Pendant que la d a m e et l a s e r v a n t e 
commandaient ,d i sposa ient et ordonnaient 
sur u n e superficie de que lques l i eues 
carrées , je ca lcula i combien de temps il 
eût fallu dépenser on billets A écr ire , e n 
courses à pied e t e n voi tures , e tc . , pour 
effectuer un travai l e x é c u t é en quarante 
m i n u t e s par la bouche et l a m a i n de deux 
f emmes , et j 'arr ivai , tout bien compté , A 
une s o m m e de q u a r a n t e heures de travai l , 
au m i n i m u m , a diviser en tre un certa in 
nombre de personnes . - i l n'est pas q u e s ­
t ion , d a n s cet te supputat ion , des e r r e u r s 
e t des mépr i s e s a u x q u e l l e s a u r a i e n t pu 
donner l ieu les c o u r s e s et les pourpar lers 
n é c e s s i t é s par l 'exécution des ordres & 
r e m p l i r . 

Ensuite , je s o n g e a i a u x pe ines , a u x 
contrar ié tés , a u x m a l e n t e n d u s a u x q u e l s 
donnent l ieu d a n s la patrie , A la pauvre 
mai tre - se de m a i s o n , l e s préparat i f s d'un 
seul dîner ; tandis qu'ici, d îner , p r o m e ­
nade e n voi ture , e x c u r s i o n e n bateau A 
vapeur, course en c h e m i n de fer, souper , 
séjour A l a c a m p a g n e , tout e s t o r g a n i s é 
du fond du boudoir par u n e bouche s o u ­
r iante . C'est incroyable I Et n o u s d e v o n s 
concourir a v e c un peuple s e m b l a b l e 1 

— Les j o u r n a u x d 'Arcachon publ ien 
une c o m m u n i c a t i o n é m a n a n t d'un g r o u ­
pe d'ostréiculteurs , e t re la t ive A un projet 
d'érection par souscr ipt ion publ ique d'une 
s ta tue A M. Coste, l ' init iateur de l ' indus­
trie huttr ière , mort a v a n t a v a n t d'avoir 
pu vo ir l a réuss i t e de l 'œuvre A laquel le 
i l s 'était v o u é . Aujourd'hui , l ' industrie 
dont il a doté le p a y s fait v ivre des mi l ­
l iers de trava i l l eurs . 

A Arcachon , o n é v a l u e A 250 mi l l ions 
l e n o m b r e d e s hu î tres l i v r é e s c h a q u e 
a n n é e a l 'exportat ion. 

CONFESSION D'UN P A S T E U R P R O ­
T E S T A N T . — U n min i s t re do l 'Egl ise 
a n g l i c a n e , h o m m e très honorab le e t très 
d i s t ingué , qui s e -trouve A l a tète d'une 
importante paro i s se dos e n v i r o n s de 
Londres , v ient dé faire A l 'un de s e s 
b e a u x - f r è r e s , qui la c o m m u n i q u e a u 
Paris-Journal, la c o n f e s s i o a que voici : 

« Il y a l o n g t e m p s déjà q u e j'ai r e c o n n u 
c o m b i e n le cé l ibat d e s prê tres e s t u t i l e A 
l 'exerc ice du min i s t ère . Bien que jou i s sant 
d'une indépendance c o n v e n a b l e , j'ai 
s o u v e n t é t é Amené A reconnaî tre que l e s 
s o u c i s d e fami l l e - m apporta ient d e s d i s -
trac t ions t rop n o m b r e u s e s . Mais a u j o u r -

d'hui que m e s e n f a n t s s o n t en â g e de 4. ou d'intimité an des lieux différents, en des 
cho i s i r u n e carr ière et de s 'engager dans 
le mar iage , j e n'ai p lus n i le temps n i la 
liberté de m e consacrer , c o m m e je v o u ­
dra i s , A m a paroisse . Il m'arrive quot i ­
d i ennement d'en gémir , m a i g r e l e s sat is­
fact ions de toutes sortes que m e don<»e 
m o n foyer. Comment m e dés intéresse -
rais-je de l 'avenir des m i e n s T II n e m'est 
p a s poss ible de faire l a char i té a v e c l ' in­
s o u c i a n c e que j'y metta is , lorsque m e s 
fils et m e s filles é ta iept petits . 

« Il y a quelques mo i s , a u retour d'un 
v o y a g e q u e j 'ava i s fait A Londres , m a 
femme m e dit : « Je m e su i s convert ie , 
pendant votre a b s e n c e , A l a re l ig ion c a ­
tholique. J'ai été trouver un prêtre éc la iré 
e t respectable , q u e v o u s c o n n a i s s e z . Je 
lui ai fait part de m a réso lut ion , e n lui 
apprenant d a n s quel le position je su i s . 
Il m'a fait observer que j 'aurais dû v o u s 
faire part d'une d é m a r c h e a u s s i g r a v e . 
Je lui ai répondu que j ' a v a i s e u peur de 
faiblir d e v a n t le c h a g r i n que cela aurai t 
pu vous causer.'Il m'a e n g a g é e A réfléchir 
a v a n t d e prononcer m o n abjurat ion. Je 
lui ai répl iqué que m o n parti était irré-
voca l ement pr is . Bref, s u r m e s prières , 
s u r m e s l a r m e s , il m'a r e ç u e d a n s s a 
c o m m u n i o n . • 

'Je fus , v o u s l e pensez , u n peu surpr i s 
de cet a v e u . Mais c o m m e votre soeur est 
l a p lus d i g n e e t l a p lus s a g e personne , 
du monde , j e m e bornai A lui c i re : « V o u s 
avez bien fait puisque v o u s a v e z obéi A 
votre consc i ence . Et j e n'aurai p a s le 
moindre reproche à v o u s adresser , s i 
vous m'aviez avert i d'un projet dont je 
me sera i s fait s crupule de vous détourner. 
Ça n'a-t- il pas été auss i l 'avis de M. l'abbé 
X . ' . , dont j e v é n è r e , c o m m e vous , l e s 
ver tus et l e s lumières T » Ma âemme m e 
d e m a n d a un pardon, que je lui accordai 
de tout m o n c œ u r . Mais je v e u x vous 
faire encore confidence de c e qu'el le a 
ajouté e t de ce qu'elle a fait. V o u s verrez 
combien el le mérita et m o n e s t i m e et m a 
r e c o n n a i s s a n c e . 

« J e m e s u i s confes sé à ce prêtre, a 
poursuivi m a f e m m e . Je lui ai demandé 
si je pouva i s v o u s seconder d a n s v o s 
œuvres ,b i en qu'elles fussent protes tantes . 
Il m'a répondu que n o n - s e u l e m e n t je le 
p o u v a i s , m a i s que je le deva i s , d'abord 
parce que la re l ig ion catholiq u s m'ense i ­
g n a i t d'aider m o n mar i A supporter l e s 
c h a r g e s de la v ie , ensu i te parce que c e s 
œ u v r e s , m o r a l e s et char i tables , é ta ient 
b o n n e s en e l l e -mômes . Si v o u s êtes réelle­
m e n t c o n v a i n c u e de l a vér i té de n o s doc ­
tr ines , a-t il ajouté . i l vous faut redoubler 
d'affectio" et de d é v o u e m e n t , et offrir A 
votre mar i un tel modèle qu'il so i t a m e n é 
à réfléchir s u r l e s c a u s e s des a m é l i o r a ­
t ions qui seront produites d a n s votre Ame 
et d a n s votre condui te . > 

Or, depuis cette époque, m a f e m m e 
s'occupa a v e c un zè l e e t u n e compétence , 
que je ne lui aura i s point supposés , de 
toutes m e s œ u v r e * protestantes ; éco le s , 
as i les , ouvro irs , hospices . Tout ce la , 
que j 'étais ob l igé de n é g l i g e r pour l e s 
souc i s de mon m é n a g e , est aujourd'hui, 

frrées A elle, e s pleine prospérité . D'où 
ui v ient c e g o û t qu'elle n'avait j a m a i s 

montré f Je s u i s contra int de reconna î t re 
qu'elle le doit A la confess ion . Son d i r e c ­
teur spirituel , c e prêtre éc la iré et respec­
tab le , e n a fait pour moi u n vicaire h é ­
roïque. Bref, mon minis tère n'est devenu 
vér i tab lement complet et fructueux que 
depuis qu'elle est cathol ique. Je suie A l a 
fois bien h e u r e u x de s a col laborat ion e t 
bien honteux de n'avoir pas s u m o i - m ê ­
m e la lui inspirer. 

Ah I quel les merve i l l e s peut produire 
l a confess ion I V o u s s a v e z que c'est l é 
une de n o s grandes quere l l es avee l es 
cathol iques . Quelle objection v o u l e z - v o u s 
que je fasse maintenant f Ma paro i s se 
es t redevable A ce t t e inst i tut ion, q u e r e ­
jette l 'Eglise a n g l i c a n e , de tout ce qui s'y 
fait de beau e t de bon depuis s i x m o i s . 
J'avoue que c'est un pui s sant reconfort . 
Mais ce s o n t l e s c o n f e s s e u r s qui n e s a ­
vent pas toujours s'en serv ir s o u r i e bien 
des Ames et de la soc iété ! Enfin, l ' exem­
ple que j'ai s o u s les y e u x a m i s s e n s des­
s u s des sous toutes m e s idées . » 

T R I B U 1 M A . X J 3 t 

L 4 M O R T n t v . M l l e B A R T O I T 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

PRBSIDBNCB DB M. LB CONSBILLBR BACHELIER 

Audience 4* a février 

Avant l'ouverture de l'audience, l'affluence 
est tellement énorme que M. le président Ba­
chelier donne l'ordre de fermer toutes les por­
tes qui conduisent dans l'auditoire et la pré­
toire. « 

L'audienoe est ouverte a onze heures moins 
un quart Un grand nombre de Journalistes et 
d'avocats restent dehors. 

M. l'avocat général demande à M. Ducrocq 
s'il n'a jamais demandé a Uabrielle Bar tout 
le nom de la sage-femme qu'elle avait con­
sultée. 

Il a su qu'elle habitait rue des Martyrs, sans 
autre indication. 

RÉQUISITOIRE 
M. Vavocat général. — Je ne chercherai, 

messieurs les jurés, ni & vous émouvoir, ni a 
vous séduire. Je n'attends rien que de votre 
raison et de votre justice. . 

Je ne m'attarderai pas au roman qui a pré­
cédé le drame dont les survivants sont devant 
vous. 

Mme Bartout avait pris toutes ses précau­
tions pour éviter ses malheurs à celle qui avait 
été le fruit de sa défaite. 

Il fallait cependant mettre Gabrlelle Bartout 
en apprentissage. 

Mme Bartout mère, prenait cependant toutes 
les précautions possibles pour garder la vertu, 
de sa fille, Celle-ci ne devait pas faire de 
courses. -

Gabrielle Bartout est sortie seule eèpenâûSL 
Elle rencontra un jour M. Mirolleau dont elle 
avait connu la femme dans une autre maison. 
Ducrocq était au bras de Mirolleau. 

Déjà Ducrocq avait une maîtresse qui l'avait 
abandonnné. Son cœur était a prendre. 

Il invita Gabrlelle à venir faire de la musique. 
Mirolleau l'accompagna, mais sa présence 
n'était pas de nature a troubler l'harmonie. 

Le cœur était libre, Gabrielle est devenue la 
maîtresse de Duorocq. 

Les amants étalent heureux. Aucune in­
quiétude Ue les troublait. 

Ducrocq ne craignait peint encore de devenir 
père. 

Mais à la fin de juillet, les relations prirent 
un caractère inquiétant Gabrielle allait deve­
nir mère. La plus vive préoccupation des 
amants était de faire passer cette grossesse. 

Gabrielle memvit le 1 octobre après avoir 
fait sa déclaration au commissaire de police. 

L'autopsie devait démontre» que Gabrielle 
Bartout avait été enceinte, qu'elle avait fait 
une fausse couche et enfin que des manœu­
vres criminelles y avaient été employées pour 

M. l'avocat général Ut le rapport des experts 
répondant affirmativement aux trois questions 
précédemment posées. • 

Je n'attache pas d'importance au détail du 
kyste hydatlque du fois ayant occasionné la 
mort, car nous ne recherchons pa« si l'avorte-
ment a été la cause de la mort de Gabrielle 
Barteut. 

On n'a pas trouvé de trace de manœuvres 
parce qu une main habile n'offense aucun 
organe et si la manœuvre était pratiquée par 
une main inhabile qui blesserait un organe 
quelconque, la cicatrisation serait si rapide 
qa on n'en trouverait pas trace 

Ne croyez pas cependaut que je sois désarmé 
en présence de es crime odieux qui est devenu 
une profession lucrative. 

J^?..4eg.Prfc"vès cependant et de puissantes: 
c e s e m des aveux, des Interrogatoires, des 
réticences. 

Nous trouvons d'abord le témoignuge de 
Gabrlelle Bartout toujours UD, toujours Iden­
tique* lui-même ; témoignage reproduit devant 
onze personnes toutes aiflerentos de relation 

circonstances diverses. 
Ce témoignage a persisté depuis le 1 sep­

tembre jusqu'au 6 octobre. 
Je demande à le mettre sous vos yeux dans 

Si forme la plus cavaetéiistique et la plus' so-
nnelle, tel qull a été fait à son lit de mort 

Par Gabrielle au commissaire de police. 
M. l'avocat général donne lecture de ce docu­

ment et s'attache S démontrer que les petites 
différences de détails et ayant trait au meuble 
sar lequel Cabrol l'aarait placée n'a pas d'im-
Portance. 

Il Insiste sur la précision de Gabrlelle Bar­
tout, dans la description - des instruments 
qu'aurait employés le docteur Cabrol dans l'o-
Pération^instruments retrouvés chez le doc-

Selon M. l'avocat général, rien ne se trouve 
dans la déposition de Gabrielle qui n'ait été' 
confirmé par les interrogatoires de Duorocq et 

, de Cabrol. Il en donne plusieurs exemples tous 
p i s parmi les faits qui ont accompagné la 
fausse-couche et dans les relations de Ducrocq 
avec Cabrol. 

Il n'y a pas de dissentiment entre Ducrocq 
et Gabrielle sur le fait même de savoir si on 
se livrera aux manœuvres abortives, dit M. 
Bouchez, 11 n'y a dissentiment que sur les 
moyens. Gabrielle vaut une sage-femme, Du­
crocq un médecin. 

D'ailleurs dans un de ses Interrogatoires 
Ducrocq a avoué s'être adressé à Cabrol S cause 
des silures faciles qu'on lui prêtait. 

On ne peut savoir si M. Cabrol a cherché à 
diagnostiquer une grossesse ou une Inflam­
mation. Or, dans le premier cas il a mal con­
duit son examen qui a été incomplet, dans 
le second, l'examen a été insuffisant De la 
part des Illustres docteurs que vous avez en­
tendus et-dont vous avez compris la réserve 
l'inflammation a produit cette appréciation : 
ce diagnostic indique un singulier oubli des 
règles de la pathologie interne. 

M. Bouchez insiste sur ceJait que les ma­
nœuvres de Cabrol ne sont autres que les opé­
rations classiques de l'avortement, telles que 
les ont décrites Tardieu et tous les autres mé­
decins légistes. 

Reconnaissant que les hypothèses formulées 
par les docteurs Pozzi et Bonlouoié ne sont 
pas absolument Inadmissibles, M. l'avocat gé­
néral dit qu'il ne faut pas s'y arrêter. La dé­
fense cherchera a persuader aux jurés que Ga­
brielle avait été voir une sage-femme et que 
celle-ci avait provoqué une fausse couche, en 
présence de laquelle Cabrol se serait trouvé.Ils 
ne doivent pas le croire. La sage-femme 
n'aurait epéré qu'après avoir reçu les deux 
cents francs qu'on devait lui donner et qui ne 
lui ont jamais été portés. Alors on n<j serait 
pas allé trouver Cabrol. 

Le ministère public rappelle que dans l'affaire 
Bière, Me Lachaud reprochait a M. Gentien 
d'avoir envoyé sa maîtresse chez le docteur 
Rouch pour faire disparaître la grossesse de sa 
maîtresse, Aujourd'hui, il va plaider que la-
visite analogue faite par Ducrocq et Gatuielie 
Bartout à Cabrol est innocente. (Longue ru­
meur.) 

Voyez-vous, Messieurs, Ducrocq cherchait 
fc salir celle qui a été sa maîtresse. Oh ! pas 
de grands cris ! non. Mais des invectives, des 
récriminations, des allusions; et toujours a voix 

Il ne veut pas épouser Gabrielle; mais de­
mande a la mère de la lui livrer en échange 
d'une pension. 

P, S. — L'audience est suspendue. 
Au moment du départ du courrier, la parole 

est donnée aux défenseurs. 
Dernière heure. — L e j u r y a rendu u n 

verdict négatif . En conséquence , les p r é ­
v e n u s Ducrocq et Cabrol ont é té a c q u i t ­
té s . 

La grande mortalité occasionnée par 1B 
phtisie pulmonaire augmente de jour en jour, 
et de toutes les maladies qui apportent leur 
contingent au bulletin des décès, c'est assu­
rément la plus commune et la pins désespé­
rante pour les familles. 

Des expériences faites d'abord à Bruxelles 
et renouvelées depuis un peu partout ont 
prouvé que le goudron, qui est produit rési­
neux du sapin, a une action des plus remar­
q u a i eset des plus heureuses s nr les malades 
atteintsde pnthisie et de bronchite. 

L a meilleure manière d'employer le gou­
dron, c'est sous forme de capsules. Les Cap­
sules de goudron de Ouyot sont devenues un 
remède populaire dans ce genre de maladies. 
La dose ordinaire est de deux capsules à 

Erendre au moment de chaque repas. Le 
ien-être se fait sentir rapidement, 

Afin d'éviter toute confusion entre les véri­
tables capsules d* Goudron de Ouyot et les 
produits similaires, exiger la signature Ouyot 
imprimée en trois couleurs sur l'étiquette du 
flacon. 90791 

COTONS 
Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

Cotons (clôture) bonne demande. Prix fer­
mes. Ventes de la journée 2500 balles. 

New-York, 18 février. 
Prix du Middling i l 9/16.— Terme : février 

11,25 : mars 11,36 ; avril 11.B2 ; mai 11,66 ; juin 
11,77 ; juillet 11,86; août 11,94; septembre 12,46. 

Loi transactions sont calmes. 
Ventes 90,000 balles. 

Nouvelle-Orléans, l î février. 
Les ventes et cours manquent. 

Recettes : dans les ports du golfe 13,000 b. 
» » de l'Atlantique 13,000 b. 

Expéditions : vers l'Angleterre 22,000 b. 
» » la France 1,000 b. 
» » le Continent 6,000 b. 

Les stocks s'élèvent e s - 845,000 b. 
Dans les ports intérieur 280 000 b. 

Liverpool, 12 février. 
Ventes 6,000 balles. — Les prix sont inchan­

gés. 
Liverpool, 18 février. 

Cotons, (clôture du marché). — Ventes de la 
journée 6000 balles, dont 500 pour la spéculation 
et l'exportation et 5,500 pour la consommation. 

Marché eu baisse de 1/16 pour les Americs. 
Importations 28,000 balles. ,-

Marseille, i l février. 
élis. Marché calme prix sans changement. 

Ventes de la journée 2500 quintaux disponi­
bles. Importations nulles. 

Ghirka Galatz 24.25 Azime Nicolaieff 25,75 
les 100 kilos. 

Graines olêagine m«sf Calmes. On a ve.n du 
4.0S0 quintaux Aructutes décortiquées B om-
bay a livrer a 24 les 100 kilos. 

Anvers, 12 février. 
Froments : Affaires calmes Prix bien tenus. 
Seigles sans changement. 
Pétroles. — ferme, disponible 2325, courant 

23, mars 23, 4 derniers 24, sucre tendance 
faible, disponible 54, mars-avril 56, Cafés 
faibles-Bans affaires. 

Londres, 12 février. 
Temps gelée. 
Cirgaisonsjllottantes. Bonne demande pour 

le roux d'hiver. On à vendu une cargaison 
roux hiver. 

Cargaisons arrivées t à vendre 25 n- 2 par 
le Llvingstone pour Honfleur S 46 et une Cali­
fornie supérieur par le Fulda pour le Havre à 
4 5/3. . " ^ 

Saint-Pétersbourg; « févriers 
Change sur Paris 2 fr. 65 3/4 pour un rouble. 

Le Havre, 12 février, soir. 
Cafés, faibles. On a vendu 650 sacs, dont 

200 Cap: è 69 50. 220 Ilaïti-Cayes de 64 50 à 65. 
200 Haïti a 70.130 Rio ordinaire a 54 se les 
50 kil.. ent. 

Cacaos fermes. On a vendu 300 sacs Haïti, 
d e s 0 è !2les30 kil. 

Saindoux, en hausse. On à vendu 7T0 tier-
çons Wilcox sur février-mars à 65 et sur sep-
tcmbre-eclobre à S 63.80 les 50 k. 

Londres, 12 févriar. 
Sucres, marché calme. Tendance à la baisse. 

B O U R S E D B L I L L E D U 12 F E V R I E R 
„ Lo m a r c h e a é té aujourd'hui un peu 
plus a n i m é q u e de c o n t u m e , m a i s les 
trsmsaet ions s e s o n t fa i tes en m a j e u r e 
partis sur A.uç/iy, Atincoir t et Bully les 
d e u x p r e m i è r e s • ér b « * p r i t , e t a v e e u n e 
h a u s s o l égère - sur Bullij. 

te. 'f-••:•'•• m 
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Lens a é t é / a i r en b a i s s e d e 900 f r a n c s , 
l e s autres c h a r b o n n a g e s s o n t a s s e z r e ­
cherches m a i s l'offre e s t toujours e n 
des sous des c o u r s é tabl i s e t souvent 
m ê m e d a n s d e s proport ions qui prouvent 
que cett offre n'est qu'un m o y e n d é g u i s é 
pour sonder l e terrain e t forcer l e v e n ­
deur & s e découvr ir . 

. . • . . ' • ' i i . i • 

Coin eommerciaax da mirché de Ptrii 
P a r i s , n février 1881. 

H U I L E D B COLZA. (100 k., fat eomp., ese. 10/0. 
Courant ; 7 1 5 0 à 
Mai-juin 73 . . à . . . . 
Quatre de mai; 73 75 l . . . . 
Quatre derniers 74 75 à . . . . 

flUILS OS LIS 
Courant.' 65 . . a . . . . 
Mai-juin *7 . . à . . - . . 
Quatre de mai 67 23 à . . . . 
Quatre derniers 67 . . à . . * 
S M T I T U K U X (!'• quai., l'h. 80*. fttt e..ese.l 0/0) 
Courant 61 25 à . . . . 
Mars. 61 . . i . . . . 
Mari-avril 61 . . a . . . . 
Quatre de mai 59 75 à . . . . 
S U C R E S 88* saocaaaiMCTUaUBS (100 k ) 
K'10/13 courant 57 50 à . . . . 

SUCRES BLANCS H» 8 
Courant 66 87 à . . . . 
Mars 66 87 à . . . • 
Quatre de mars 67 25 à . . . . 
Qnatredemai 67 37 à . . . . 

S U C R E S R A F F I N S S 
Disponible 111 . . à 112 . . 
F A R I N E S 8 M A R Q U E S (159 k., t.. e., ese. 1/2) 
Courant '. 61 50 à . . . . 
Mars 80 85 I . . . . 
Quatre de mars 60 55 à . . . . 
Quatre de mai 59 50 à . . * . 
M A R Q U E DARBLAY(159k.) 64 . . à . . . . 

B L É S (77/75 k., sans escompte, comptant) 
Courant 28 . . à . . . . 
Mars 28 . . à . . . . 
Quatre dé mars 27 90 I . . . . 
Quatre de mai 27 69 > . . . . 
S E I G L E S (70/72 k., sans escompte, an compL 
Courant 22 . . à . . . . 
Mars 22 23 à . . . . 
Quatre de mars 22 30 k . . . . 
Quatre de mai 21 35 à . . . 

SSAKCnB 

Bœuf».. 
Vaches, 

A V E • n i T i i i t D B PABIS 
(LA viLLaTTS) du 11 février 

Am 
. 260 
. 175 

Taureaux 2<5 
Veaux. . .1206 

Prix 
Poids 1"( 
358 
227 
392 
85 

1.60 
1 4K 
1 28 
2.10 

par kilog. 
2-0. 
1.38 
1.28 
1.10 
1.90 

3-q. 
1. . 
0.90 
..92 
1.59 

Prix 
extrêm 
. 9511.65 
. » 1.52 
. 8 8 1 35 
1.40 2.20 

B i l a n d e l a B a n q u e d e F r a n c e 
Le 16 février 1884, am matin 

ACTIF 
argent monnayé et lingots 1,751.5*76.044 22 
Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille de Paris : Com­

merce. 
Portefeuille des succursales : 
avances sur lingots et mon­

naies. _ 
aVvances sur titres 

— — succursale» 
Avances à l'Eut 
Rente de la réserve 
Rentes disponibles. 
Rentes immobilisées 
Hôtel et mobilier de la Banque. 
Immeubles des succursale). 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spéciale. 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 

la.457 M 

465.740.370 19 
502.725.872 .. 

12.'li.f0O .. 
8y.51B.500 .. 
67.722.000 .. 
120.000.000 .. 
12.980.750 14 
99.590.9(9 38 
109.000.0CO .. 
4.000.000 .. 
6.151.065 .. 
329.646 29 

16.078.583 27 
65.730.976 70 
82.781.997 35 3 329.489.753 59 

PASSIF 
Capital de le Banque. 182.500.000 . . 
Bénéfices en addition au ca-
Dital 8.002.313 54 
Réserve mobilières 22.105.750 14 
Réserve immobilière 4.000.000 . . 
Héserves spéciales. 10.300.000 . . 
Billetsau porteur en circula­

tion 2.517.6.'4.920 . . 
Arrérages de valeurs transfé­

rées ou déposées. B.401.703 '.• 
Billets à ordre et récépissés 31.570.466 84 
Comptes courants du Trésor 121.048 200 46 
Comptes courants 394.671.687 6") 
Dividendes k payer 4.116.451 . . 
Effets non disponibles. 578.087 37 
Escomptes et intérêts divers 5.365.291 i l 
Réescompte du dernier se­
mestre 
Réserve pour effets en souf­

france. 
Divers. 

2.S14.535 II 

85 
2.000.000 

12.191.723 

3.329.489.7*:6 39 
Ce b i l a n , c o m p a r é à ce lu i d e la s e ­

maine dern ière , fait ressort ir l e s diffé­
r e n c e s s u i v a n t e s sur l e s principaux 
chapi tres : 

. AEGUENTATICN 
Circulation des billets 38 tOO.OOO 
G->mpte courant du Trésor 24.000.000 
Comptes courants particuliers 3.000.000 

DIMINUTION 
Bicaisse 16.000.006 
Portefeuille 23.1*0.000 

• i T i i a » ••'•av, a 'aaasusT, etc. 
Or an barre 1000/1000, la Mlog. 

8,497 fr . . . 5 ./. à 7 . / . 0/0t>pma 
Argent sn barra k 1000/10000, 

I* kllosr. 218 ir. 89 c 133 /. à 137 ./. p. 
QusdruplH aipscaols 8175 k 82 25 « 

Id. «iSmôiia: «i *H»; 
âlnt ?0 7S l 81 . . 

Plutrn mexicains» 4 511,2 4 4 6 0 / . 
Souverains anglais 25 25 ./, a95 30 ./. 
Baaknotas..7r...... 25 30 ./ s » 85 ./. 
Aigles des Btato-UaU 103 75 à 104 25 
Guillaume (20 aurcs) 24 67 k 24 72 
mptrlales (Rassis) 2» 62 k 20 67 ./• T H E A T R E D B R O U B A I X 

Situé rue du Fontenoy. Direction : Ot 
©KSCHAMFS. 

Boréaux à 8 h. Rideau à 6 h. 1/2. 

B u r e a u à 7 h . 1/2, Rideau à 8 h. 
Jeudi 17 février . Spec tac l e offert a u x 

d a m e s , u n e d a m e a c c o m p a g n é e d u e 
c a v a l i e r n e p a i e r a p a s . D e u x d a m e s n e 
p a i e r o n t qu'une place . 

A u bénéf ice de MT H. Couvreur . 
s L e s C h e v a l i e r s d a P l s e e - I e s , 

P i è c e bouffe e n 2 a c t e s , m u s i q u e nouve l l e 
d e P a r i s à g r a n d orches tre de J. Offen-
b a c h , p a r MM. Lambert Th ibous t e t 
G r a n g e . _ , 

I n t e r m è d e d e d a n s e s , P a r l e s 
p r i n c i p a u x p r o f e s s e u r s de R o u b a i x . 

L e s M é a e l r e t d n D i a b l e , g r a n d s 
p i è i e e n â a c t e s , par M. A r a g o . 

Ordre du itpectacle : 1. Les Mémoires .— 
2 . Intermède. — B. Les cheva l i e r s du p in­
c e - n e z . 

e t d a n s lequel n o u s r e m a r q u o n s , a u m i ­
lieu alun t e x t e fort in téressant , des g r a ­
v u r e s r e p r é s e n t a n t l a v i l le d A u c h , 
l 'abbaye s e F l a v a n s , l 'égl ise de L a r r o u -
mieu., u n e v u e de Condom et , e n o u t r e , 
Une t rè s bel le c a r t e du départemrnt a v e c 
p lan d'Aucn. 

E s t a m i n e t D E L t T T D E 
6. Ghtstemme, successeur 

Plac»de la Fosses-aux-Chénes 
Salles ponr B a n y t e t s e t d î n e r s d e n o c e s 

Depuis que' l'attention publ ique a été 
attirée par l'importance des bénéfices que 
l'on obtient dans la culture des champi ­
gnons de couche, i l devient très difficile d e 
trouver 4510 francs dea-titrès de la S o c i é t é 
G é n é r a l e d e s C h a m p i g n o n n i è r e s et l'on 
prévoit des prix beaucoup plus é levés e n 
raison du revenu, qui dsvra s'élever cette 
année entre 15 et 20 9e. Ce qui dis t ingue 
e e t u affaire, c'est qu'elle peut gagner s o n 
millier de trancs par jour, sans risque, car 
la production est obtenue en carrières au 
moyen d'engrais et alors, elle n'est pas 
exposée a u x intempéries comme tous l e s 
autres genres de culture . * 

Pour sebat o n vente des parts d s la S o ­
c i é t é G é n é r a l e d e s C h a m p i g n o n n i è r e a, 
on peut s'adresser à la S o c i é t é d e s V i l l e s 
d'Eau, à Paris. 4, rue Chauchat, qu i donne 
s o n concours a cette intéressante affaire» 

. 19220 

GUÉRISON DE L'ASTHME 
ET DE L'OPPRESSION 

Par le sirop antiatthmatigut de JA1VHII1V 
Les médicaments employés jusqu'à ce 

jour contre l'asthme et l'oppression ent p u 
calmer les erises , mais non guérir la mala­
die. 

Ce sirop, administré avec le p lus grand 
succès depuis d ix -h u i t ans, apports n o n -
seulement u n soulagement immédiat , ma i s 
amène rapidement la guérison. 

Dépôt à Roubaix pharmacie Bataille 
contour de l'église St - l iar l in . 

GUKRISON DE LA 

PHTHISIE PULMONAIRE 
de la bronchite chron ique : ti ai terne 19, 
nouveau; brochure in-8*de 136 pages , 13m» 
édition; par le D r Jules Boyer (de Paris) 
Envoi f* contre 1 fr. bO en t imb.-post . , à- M. 
Delahaye, l ib. édit . , 23, place de l'Ec. d> 
médecine, Paris. 21288—2186 

«1 A N S D E S U C C È S 
1 6 R E C O M P E N S E S 

DONT 3 MÉDAILLES D'OR 
L ' A l o o e l d e - M e n t h e 

D E R I G Q L È S 
B i e n s u p é r i e u r à t o n s l e s p r o ­

d u i t s s i m i l a i r e s ept infaillible contr. 
les i n d i g e s t i o n s , m a u x d'estomac, d< 
oerfe, de tète, etc. Dans u n e infusioi 
jectorale bien chaude, il réagit admira­
blement contre les r h u m e s , r e f r o i d i s 
s è m e n t a, g r i p p e s , S U * etc. 
Fabrique a Lyon, 9, cours d'Berbouvllls 

Dépôt dans les principales pharma­
cies, drogueries, parfumeries, épicerie, 
fines. 

S e m é t i e r d e s I m i t a t i o n s . 

Santé à tons. -• Adultes et Enfants 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, .par la délieieuse farine de Santé, dite : 

REVVLEJSCIÈRE 
D U B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
jiCA. pnthisie, dyasenterie, constipation, glai­
res, vents , aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes, nausées, renvois, vomissements, * même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
éto uffements, étourdissements, oppression 
langueucs, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
ha 'eine, voix, des bronches, vessie, foie rei"s 
intestins, muqueuse, cerveau e t sang toute. 
rriution et toute odeur fiévreuse et ae levant! 

vi it «yRoutlMalédecin en chef de l'HOpita-
S^iD? main des femmes et des enfants à Lon 
drt. - raopolte.: «naturellement riche enacide 
phosrnorique, calorurevde potassent- caséine 
— les éléments indispensables au sang poui 
dévelopver et entretenir le cerveau, l es s eu l s , 
es chairs et les os — (éléments dont l'absence 
aans le pain, la panade, l'arrow-root et autres 
drinacées, occasianne l'effroyable mortalité 
des«enfants 3Vsur luO'.la'première aaaee et da 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Revalescière estda nourriture j>ar excellence 
qui* seule, suint pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes. B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et deiaiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par latRevalesciere.» AuxfeUques elle convient 
mieux que l'huile dé foie de morue. — 3i ana 
de succès, 100.000 cures y compris celles de 
Madame Je duchesse de Cas tels tuart, le-duc d> 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan.lord 
Stuarl de'Decies<pairî«d'Angleterre, M. le doc-
eur professeur Dédé, etc. 

. Cure A * 98.614 : Depuis 'des années je souf­
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion, 
affections au cœur, des reins et- de la vessie, 
rritation nerveuse et mélancolie *, tous ces 
maux ont dispara sousl'heureusoinfjuence de 
votre divine Revalescière. L*9N PBTCXBT, 1ns-
Ututeur S Eynanças (Haute-Vienne). 

Curé N* 99,623. — Avignon. La Revalescière 
dUBarry m'a guérie A l'âge de «1 ans. d'épou­
vantables souffrances dé vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, S naplus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'hablller, ni meMés-
habiller, avec des maux d'estomac Jour -et-nuit 
et des Insomnies horribles. — B O R M L , nér 
Carbonnetty, rue^du Balai, i l . 
. Quatre teis plusi nourrissante que la viande, 
elle économise encore 30 .fols son prix e n a j é -
deolnss. En boites i l / t . k u . , i f f - « J '£">•• . 
1 fr.; 1 kil., 7 fr. ; ï kfl. Tj?. I? fr.iSJML^se.fr?; 
24 ldl . ."o fr. Aussi/ La Ss^ucàre^Mmée, 
en boftes aux mêmes prix. E t o rend: appétit, 
bonne digestion et séaumeiljrawçhtasant aux 

ae 36 e t 7 0 f r . / r * k » . - ^*S^JSSSfaiiSSt u u MoroUe-Bourgeois ; Desfontaine, épicier 
suS?la P f a S T K e H ^ ^ l ^ l ^ l r u a a s u 
tufiennres u à Tourcoing, ches M. Bruneeu 
P*harmïSieh: r u e M ^ W ! ? o f c é p t e » , e 

*** I 

L'Académie d# Mldrône de Parla 
O a;prouvé EXCLDSIVËXSNT la seuls 

véritable 
EAU QfWTlFSIGE DE B0TOT 

La POUDRE O n i f f l U C E R f W t V T a u ; 
quinquina, employée avec l'Eau de B o u t 
forme pour les soins de la bouche la 
préparation la plus saine. 

Entrepôt â P a r i s : 229, rue St-Honore. 
Matt: U,lsal.mttaUsMtatal«pUS^naiapiÉrfnts 
auxquels on demandera U jpvspectus 
renseignant sur VsffieawiU des praéwf. m m 

Bibliographie 
L« s u c c è s «lo tKVnA-NCEjLÇPS TRÊ<E 

d e V . - A . M A L T E - B Û U N . publ iée par l'édi 
l eur Jules' kouff, n é se détonent p a s . U n 
v o l u m e de cfe g r a n d / o i i y r s j t e a d^jà p a r » . 
Nous'tfv&frs Sftùs•)è*fyeux WPWf* faVcJeu!0, 
c o n s a c r é au d é r a r t e m e n t du Gers, 

SIROP ETTATB D E ? . LAMOURÔUX 
reoommûdéj so lrà m&eciu ian b* tmwnv 

> des RBtJlt iâ, BRiPPfiS. BROrlCHTT», «c. 
Dépôt dam tontes les Bonnes Pharmacies 

S e ZMflar des Contrefaçon* 

Propnétaw«-gérank»ALl r REO *<iïU£J'-ï>. 
Roubaix .— Tmr> AI.FMKH W ^ S U A 
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